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De Francrorr, le 25. Deécembre , 1803. 


A feène Policique en Zwmpire, 
tranquille pendant quelque 
tems, a commencé d'exciter 
Pattention par un mouvement 
nouveau & important. La 
diftribution des Votes à la Dië- 
te entre les Etats Carro//gues 

oicftans , ainfi que les Droits de 
Erne [mmédiate, partagent fCrieufe- 
objet Ee nes Germaniques, Le premier 
majoritg d termine point à Rarishonne: La 
Va décide del eétuels de la Dicie 
per Îa dem Gj en faveur du Parti P'rufien, 
ple des Ben de Po Eeue pure és (une 
wrices 3 maj fous des Puiffone,s Midiä- 
de l'autre B Fnipereur, qui eft à la tête 
fanêionner yon > Perlifte „dans le refus de 
rére per-là € decifiun femblable, & lar- 
fan pouvoir: pirme par tout utre moyen en 
fend avec ens. Ws intervalle on plaide & dé- 
principaux en des deux cótés, près des 
les voeux & “nets étrangers du Continent, 
pel aux arang, ions contraire. Cet ap- 
ja eu licu dani Puiffances érrangeres a dé- 
Superiore “ment dens la quereile fur la 
fre d'Empine “rritoriate de "Ordre - Eque- 
querelle Conin en même tems que cette 
entre les Dh à étre vivement discutte 
des remonura ES incéreflées & plus que par 
qui rend Bel ou menaces fvulee, Ce 
prononcée en e lutte dans | intérieur plus 
ner à un bains & femble devoir lame- 
bre Impériate Se crife, c ett que Ìa Cham- 
Confeil Autig, di etzlar , chargde avec le 
Yautoriré dE de Vienne du maintien de 
vien: de cond. Empereur & de lZmpire, 
“de fait env… Mner abfolument toutes voyes 

STe les Nobles Immédiars , en 
de Mefle : Tu courant, contre PEle&eur 
: Mlandat, qui porte caffationce 
« lui enjvint de retirer fes 
» Fép-rer tous dommages &c. 


frans, 


& p‚ 


la N 


drs Nonvelles de PARIS jres- 

„Le 7; Nivöfe (27. Décembre.) 

2. Nivsrs ibnvat 8 été aflembhMé le 1. & le 

ment da Le rin Ya été extraordinaire. 

nouve. Pour r.eevoir communication du 

0 iu Sénatus - Confulte orgarigie: Le 
Uvernement Va fait porter ce jour-Iä áú 


Tribunat par trois Confeillers-d'Etac: Le 
Citoyen Zrcillhard , fe trouvant leur organe, 
a expofé les motifs de la nouvelle Loi 
Conflitutionnelle par ut Discours, auquel 
le Citoyen Boify-d'Anglas, qui :préfidoit 
le Tríibunat, a répondu par les plus grag- 
des louanges du Chef du Gouvernement, 


Vauteur de la réforme annoneée, * 


„ Nun content Cainfi le Préfident des Tri- 
buas stel sprint en fubflance ) d'avoir reculd 


‘les bornes de Empire Francois plus loin gue 


n’avoient jamais of! Vefpérer ceux qu'animoit 


“Je plus vivement le fentiment de honneur Ne- 


tional; non content d'avoirouvert , dans l'in- 
zerieur de la France, dar ure habile Admi- 
nijtration. toutes des fcurcos de Fa profpé:itd 
publinues d'uvoir vevifil U dgreculture, pre 
paré des n.ryeus un Commerce, dlevl des Mu 
numens arx Arts, reveilld PInkuflrie , ports 
le flambeun de LIuflrudiga har-tout où nes 
calamités paflées fembloient avoir fal tour 
jamais les téndbres ® Vignorance ; d'avoir 
éteint les rorches de P Anarchie, atrcanti les 
Partis . calmê les haines © vallid autour de 
lui toutes les opinions; non content d'avoir 
glevl autvur de lui, à la place de nos Loix 
antiqucs S ineobérentes, cet Edifiece immortel 
de Légiflation , réfwltar des lumières & det 
melitctions des Hommes les Plus Eclairds & 
les plus Juges s il wiet encore, pendant 
gu'il mprovife d'innombrables Armécs Nava- 
les en moins de Pems gu'il n'en faut à no: 
Ennemis pour raffembler guelgues Milices, &? 
wient encore, dis-je, fonder des Infliturions 
durables & confosider fur d'implriffables fon- 
demens un Gouvernement régenérateur, Après 
avoir dejd rendu aux Eletions Populaires, 
en les fondant fur la Propriëté, leur Karantie 
la plus réelle , il améliore le Syfième Repréfen- 
tatif @ Venvironne d'un nouvel éelut; il rat- 
tache enfemble & fyzie unir dans un mêmé 
efprit toutes les parties du Gouvernement, & 
il donne à leur puifance @ à leur autorité 
Phonneur, ce vlrieable mobile des Francois, 
pour auzilinire & pour appui.*” 

„ Le se, le Tribunat seft réuni, en con- 
féquence de fon ajournement du même jour 
du mois pallé de Frimaire, afin de termi- 
ner le peu d'aflaires furvenuds dans l'inter= 
valle, & de rcnouveller le Bureau. Rien, 
parmi les objets fut lesquels l'attention des 
Tribuns a été appellée cette fois, n'a attiré 
celle du Pultic, (f ce n'eft "hommage, fait 
par Mr. Fur in de la Fuflois, Citoyen des 
Etats-Unis &'iZurique, & accepté, d'un 





REEK EEN VAR 


EEKE EEE pipe erich MIIS » 1MIVANE 
ton Kure, qu'un Brabiijvuzut Te: ritvria!, 
gui procuarcroit à la Wreuceuae wugrantation 
de revenu annuct de 15. veuts Mrsitons, fans 
aucunes Taxes ni Lmpalttivas nouvelses Jur le 
Peuple. Le renouv lement du Dureau a 
porté au Fauteuil le Citoyea Carton - Vifas. 
Sous fa Préfidence les Stances du Zribunat 
vont bientôt devenir pius fréguentes, cum- 
me les objets de fes délibérations plus mul- 
vipliés & plus importans. L'occafion en 
fera fournie par la prochaine Seffion du 
Corps - Ligiflatif’, dontFouvertvre , qui doit 
fe faire encore avec lesanciennes formalités , 
eft fixée au rs. MNivife. C'eft au même 
jour que le Tribunat a arrêté de fe réunir 
de nouveau. En attendant, le Confeit- dE- 
tat travaille tous les jours, en préfence du 
Premier-Conful , Àà la réda&ion définitive 
des Projets de Loix, qui feront inceffam- 
ment préfentés à la Eégiflsture, & parmi 

lesquels la Suite du Code- Civil occupera 

une place principale, * 

>, Avant- hier, Bonaparte a aflifté A une 
grande Parade aux Tuileries, & a recu en- 
fuite , comme de coûtume, les Membres du 
Córps- Diplomatique, A cete Audience, 
'Ambaffadeur Impérial, Comte Pritippe de 
Cobenzel, a préfenté fes Lettres de cr&an- 
ce, en qualité d'Envoyé- Extraordinaire & 
-Minittre - Plénipotentiaire de l'Archiduc 
Eleéteur de Salrzbourg. L'Ambafladeurd'£- 
{pagne , Chevalier de Azara, a préfenté, 
à la même oecafian , fes Lettres de récrcan- 
ce, Parmi les Etrangers, introdaits par les 
Miniftres de leurs Nations, s’eft trouvé le 
Général Batave, Citoyen }. }. Bruce. Un 
Seigneur Rufe, le Comte de PAzzer, an- 
cien Chancelier de Zieiuanie, Chevalier de 
Ordre de St. Alevandre Newsky, a été 
introduit par le Gouverneur du Palais Con- 
frlaire, le Général Daroc, * 

», On frait, que plus d'un Envoyé Bri- 
tannique fe font trouvés furpris en Frauce 
par la Guerre Ö par la mefure de rigueur , 
prife contre tous les Anglois préfens fur le 
Territoire de la République. Mytord £4- 
gin , retournant alors de lAmbaffide de 
Conftantinople par la France, y a été entre 
autres déclaré Prifonnier de Guerre, De- 
puis quelque tems fon fort avoit même été 
rendu plus dur, fa perfonne #yant été choi- 
fie pour être détenuë au Château de Zour- 
de, par repréfailles du prétendu_ emprifon- 
nement du Général Beyer en Pecoffe. Ce- 
pendant la: Nouvelle de ce grief, quoiquc 
recuê par*le Gouvernement, étoit faulle, 
ainf qu'on l'a fpu depuis âvec certitude „8 





ER NED EK Ein. 


‘tion & à Ìa Police du Palais da 
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pot CM APENE tE ATELSTOR JU Cornee de, 
git NIEL de Catfse par ordre Luperieufe 

ELN du SANAEUS-Coxsurmyvu oF 

GANIEGUE dié 20. Frisiuirg wr 12e 
Par aeae ILL Des Govertenrs. 

NVIEE. Le Corps- Adrilarif choinras 8 
feruuin fecret X a la majoricd abfolud, dou’ 
Candidaets, parmi lesquels te Premzier-C# 
Jit nommerd Quatre Lveideurs , dont deuk $ 
ront renouvelles chague annde, fur une di 
fignation de fix Membres, fate de la DU 
me manière. 

XIX. Les fonds, votés dans le 8udjet à 
nucl pour les depenfes da Corps - Lege ylaë! 
feront mis, par douzieme , de mais cn moi 
a la dispofition des Cueflenrs, fur Vorde® 
nance du Minitkre des Finances. 

NN. Tous les Mandars de dépenfe foro} 
delivrés par Vun des Quefleurs, qui en f 


“fpéciatement chargé. - 


NNL L'emploi des fonds affetés aux dt 
penfes du Corps. Légifletif , excepid ceux ot 
c.ifaires au pavemene des indemnirgs de 
M.mbres , fera arréré dans un Contvik - d' AS, 
minittration , compofé du Préfidene, des VÉ 
ce-Préfidens & des Ovefteurs. 

XXIE. Un des Quefteurs fera les fontiof 
de Secrdtaire de ce Confeil. 

XXIII La révocation des Employés dt 
Corps-Légiflatif fera deliberée par ce CS 
feil & noritide par je Préfidenrt. 

XXIV. Le Confeit recevra & arrctera É 
Compte annuel des recettes & döpenies. é 


Corps- Lägiflarif. 


XXV. La delivrance des Mandars de payf 
ment, les fFonîions relatives a 1'Adminr@f? 
Curfis - Le 
gilatif, & toutes celies dont les oden 
pourront étrescherges, feront réparcies ent 
eux par le Conful - dd’ Achminittration. 

Tirre lV. Dispantions particulijnes, 

XXVI, La Seion de Van 12. s'ouvrivra ful 
vant les formes préecidemment obferveées. 

XNXVIT. Emmédiacement après Vouvertuf 
de la Scion, le Corps- Légifarif procdderts. 
avec le Bureau provifoïre, au choix de cind 
Candidats, parmi lesquels le Presser- Confi 
nommera le Préûdent. HMH fera pris un Candy 
dat dans chacune des Séries duCorps-1. ‘ziftatif: 

XXVII. Einmédiatementaprèst'inttallacio® 
du Prélident, il fera procédé à la nominatief 
des Vise-Prefidens, des Secréraires & de 
Candidats pour la Onefure. 

XXIX. Les Comptes de la Commiition- Af 
miniftrative du Corps-Ligijlatif {eront rc 
dus dans un Canfeil, formé ainfi quit eft dif 
Article XXI, & avant que les Ovcfteurs et 
trent en fonstions, 

TiTre V.: Des cas où le Corps-Légi- 

flauf fe forse en Committé-général. 

XNN. Le Corps - Légiflatif , tautes les foif 
que le Gronvernement luè aura feit une cor 
munication qui aura un antre objet que 
vote de la Loi, fe formera en Committé-g6_ 
aéral pour deliberer fa réponfe. Ce Com 


Pi 
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dee Houjurs preh par Te Prenwent 
P.étraens veeel » ou par un des Vice- 
+ empechement. 

ANNI, Si le Corps-Légiflatif detire quel- 
We Goealetgnemens tur la comm Atcarion , que 
bie hema aura faite, il pourra, 
Prctiden: je 8 En ion preatable , charger fon 
ee Een alre la demande au Gouverne- 
t:ront f ges du Gouverneucnt pore 

NEEN A reponfe.au Corps -Atsejlarif, 
hazir ieron SP Elibérarions du Corps- Legi- 
Hominati Prifes à la majoricd d. s voix & tuns 

te de Committion ni de Rapporteur. 
boen Detiberations, prilcs par le 

s fen verw de Particle XXX, 


teront puriges N 
. Ss al . vn ar D- 
putation. Gouvernement par une Dé 


NXXIV. Tr, , 3 
dani Baren Députations du Corps-Légi- 
tera la parole Pofées du Préfident , qui pur- 
deux Onefteurs dove Préfidens , de 
XXXV. Les vo. 0gt Membres. 
rif he Scerétaires du Corps - Legifla- 
libéracions p En Ae Proces. Verbaux des D&- 
un Regies DJMEs en Cominitue - general dans 
le Preideng? Tieculier » qui feca depoté chez 
TirTue vip Le Sceau du Corps-d; giflatif 
bres du CG Je la noinination des Mem- 
Ô STAnd-Confeil'de lu Lé- 
XXXVL, Lost -d'honneur. 
: ‘en Crand- Confeil de la Ldgion- 
\ heee qu'à la Paix. 
de Ia begin dbs eres du Grand - Coafeil 
le Premies Coret ne nemmés par 
FOLS Celie; choifts par les C rps aux: 
‘PPärtenu les Membres dant 


ar Auvront 
‘les places fe mr 
fe trouveront vacantes ; & pris 


“dans leur fein 


orgdaijne v. va og Prefent Stnatus - Confulte 
G nd WOSls, par u rare 
rOUVEernement de. la Rabenau e ge , au 


S UITE De N 2 

on hed je x1 KRAIT des Nouvelles de 

ian Tl np GU 24, Déceiubre. 
Vés par les Co PS, fuceeffivemenc approu- 
dernières S “msnes, ont été lus dans Ies 
fans qu”il GNCes des Seigneurs & p:ifés, 
Oet fine hae dj eu des Débats à leur fujet, 
Doeveren oes Deh atent rien offert de 
eantide Dre ant [len a éS aintì , en- 
Banes Cori uBit, qui faspend Peffer da Ha- 
bliftement des AArder Celui pour Péra- 
té an An @s Corps-Potontaires a rencon- 
fik, qu vermalte dans le Comte de Suf- 
Ja Séance di in Desert OPPoficion dès 
Prouvois Henn 12. Décembre: Il ne desap- 
contraire hE la mefure en clle- même; au 
lontaire bom uae prife d’ Armes vo- 
du Royaume e Une des meilleures défenfes 
fait pluieurs tis il défiroie, quit Fat 
e 18 Améliorations dans le Plan: 


ett ce qui 
Ce QU'il expofa à la Séance du 16, 





euoné par le Prélident , eu cas 


préteusarion de 





ors de MM TeCöl: >ile … 

pofa paruculièremtent la eréxiion de Corps 
de Tirvurs vu Aijfemen « MH s'écarta plu- 
fieurs fois de fon fujer; &, ieerucivement 
rappelle a l'ordre, il céda la parole à My- 
lord Gresuville, qui lit également plufieurs 
remergues fur ditfsrentes partiss du Dil & fur 
Vexteution de la smefure: Il cenfura, com- 
mie Nr. Mindham Vavoit déjà fait dans les 
Cumimunes , la Faculté ou le droit d'exemtion 
du tirage pour la Milice oul’ Armée de Réfer- 
ve, que procure ladmiflion dans les Corps- 
Volontaires: U desapprouva la nomination 
des Comimandans par voye de fcrutin , l'ad- 
miniftratien par Committts de. “f Les 


3» Coiinittés, ceux des Corps arinés en par- 


» ticulier, avoient été, felon lui, un des 
> inftrumens tes plus terribles du Syftême 
‚ Revoiutionuaire , & le moyen le plus 
», efficace pour renverfer la Monarchie de 
‚, France, ” Au refte il donna des éloges 
a la wefure , confid{rée en elle-mème, 
qu'il efpéroit de voir portée à plus de per- 
fettion dans des délibératiuns fuivautes, Le 
Secrétaire-d’Etat Lord Hobars fût du mê- 
me fentimeut, quant à la révilion future 
du fyftème en général. Le Secrétaire -d'E- 
tat pour tes Affwires- Errangeres , Lord 
Mlavkesbuy, élevé depuis peu À la Pairie 
Britannigue, & ayant en conféguence pris 
récemmeut Séance en la C2aibre-Haute , ter- 
mina Cette cOonverfatiou, qui avoit duré 
quelque tems, ** en priant les Membres de 
s, Sabftenir pour le préfent de toutes con- 
» fidérations & réflexions ultérieures, vu 
, que le Gouvernement étoit réfolu de re- 
 Prendre te fuiet en détibération durant 


9 le Rects, convaincu, comme il Pétoic, 


s que jusqu'à-préfent le fyftème des Curps- 
„, Jolumtaires, tel qu'il avoit été d'abord 
ss tracé, toit fort incompler. Deyx ob- 
2, jers méritoient particulièrement, que les 
ss Seirseurs vouluffent y réflêchir durant la 
‚… prorogation ; le premier, c'étoit le prin- 
‚cipe, fur lequel les Corps- Volontaires 
, éroient levés, le fecond étoit ta néces- 
 fté d'une rigoureufe économie.” — 1 
pria donc Ies Membres de fe préparer à 
comnuniquer teurs fentimens fur ces quc- 
ftione. — Le Duc de Clarence , Fils du 
Roi, en témoignant être parfaitement de 
l'avis de Mylord Grenvilie , appuya la priè- 
re de Mylord /lawkesbury: Le Bil fut là 
une (econde fois avec renvoi au Comrmitté 
pour te tendemain : Et cette Séance fit 
voir de nouveau, combien pêu l'efpric'd& 
Parti mafrife en ce momcnt les deux Cham- 
bres du Parlement. * A, 


DE MEI TTK UT PT ET ET 
Yes Porseirs refpeêifs des Obligations à la charge de S. M. Imp. Royale Apoftolique fl 
gvertis, que le 2. Janvier 1804. & après feront payés journcllensent , par kes Caifiers Bec} 
& Lonrewyrs & Davin van HeYsrT & Fils à AmsTERDAM, fous des Coupofig 
d'Intérets Echus alors, qui appartiennent aux Négociations , faites fucceffivement par G o Lik 
'‘& Comp. Ces derniers préviennent en outre le Pubtic, que, Juivant les Putentes de S. Mt 
Jmp. Royale en date du 12, Avril 1802. & du 26. Avril 1803, ils commenceront auf 
leur Comptoir la converfion des Obligations des années 1778, 1784, 1790. & 1792, & 94E 
‘ce travail fera continué tous les jours, les Samedis & Dimanches exceptés, jus. u au dernidfs 
de Février 1804. Les mêmes vagueront enfuite, pendant les mois de Mars & d' Avril 
jusqu'au 15. Dlai 1804. inclufivement , à la converfien des Obligations, negucives en 17881 
1789, 1793. & 1794. Les Porteurs des Obligations non -ronverties jusqu'ter 5 lesqurlk! 
ont partie des Négociations de 1765, 1766, 1767, 1772. © 1779, dont ta couverfion 49 
cojnmencê le 15. Novembre dernter ® auroit di être acherde le dernier de Dicembre 1R03sh 
font invités expreffément à préfenter dans le courant de Février prochain, pour être con 
verties , les Obligations qu'ils ont négligé de préfenter à l'époque difignde , puisyue le travail 
entier de la Converfion devra ctre terminé le 15. Mai 1804. Enfin on prie de nouveau tot 
des Propriétaires des Obligations Imp. Royates /us-dites d'ajouter à ces Obligations , Brsqu’ih! 
les pröfenteront à la converfion , des Notes-driment fignées par eux , lesquelles contiennent lest 
Nos ‘des Obligations EP les dates des Négociations; ils devront auf remettre, avec les as 
giennes Obligations, tous les Coupons dintérct non- échus encore; le tout conforn;ment au 
prectdens dvertiffemens, qui ont été faits à ce fujet, 
Par ordre & de la part de S, M. le Roi de DANEMARCE de Nornwiecuer @c. Ee, 
Pc. Fon avertit, ane depuis Mardi 3. Jarier vPog. il fera vaquê tous les jours, le mori, 
Bepuis 9. Heures jusqu'à midi, Cewerpté les Samedis @ Dimanches,) au Comptoir de } A4 
ton Durr & Fils à AMSTERDAM, an payement des Coppons dlutdrets des Oblig. je | 
tions renouvellées, à la charge de ia BANQue RovaLte DANOISE à COPEN HA! 
Gur, échéant au 1. Janvier 1Bog. & pagables chez ABRAIAM € SIMEON BOASs! 
B La Haye. Js rewibourferont de neme les deux Obligattons, chacune de f sco. &@ Mes 
Î27. autres chacune de f 1000. Lorties r.ubourfables au 15we Tirage, fait à PFitnde du No 
taire G, VAN Kerver & PFémoiis ò La Hayr, pourétre payées au dit 1, Janvier 1804 
Bvee une: Prime de 3. pour-cent, comme il a élé annoncé dans diverfes Gazettes Hollan” 
doifed au zrois d'OBobre dernier. d 
! Par ordre & de la part de S. BI. le Rei de DANEMARCE de Norwicuve &c. Gee; 
c. Pon avertit, gue depuis Mardi 3. Janvier 1804. il fera vaquê tous les jours, le maril 
depuis g. heures jusqu'à midi, Cexcepté les Samedis & Dimanches,) au Comproir de |A 
Eon Dur & Fils à AMSTERDAM, au payement des Coupons d’Iurérêrs des Oblina 
Hions à 1/3 charge des Douanes Royales Lanoifes, de même qu'à donner de nouveaux Cet: 
ons pour les Obligations dont on n'a pas defiré le revibourfement. 
Oi: fe propofe de vendre publiguement à Amfterdam, au mois de Mai ou en celui de Tuin 
e Finnée prochaine 1804. !Ilabitation la Sup-HoLLANDE, ftude dans Ja Colonie dé 
É. RBice, à la Cite Occidentale, entre les Habitatious la Nouvelle -Efpérance & 
aoe Al ‚ ja dernière nommée aujourd’hui SP Amour, — contenant soo. Acres úê 
jerre, avec Laus fes Bätin.ens, Esclaves, plantations, & autres dépeudarces, dont à'Jw- 
wentiire le plus ;écent pourra être examiné àl Frude du Notaire Henri TEN BRrOFTs 
fur le Keilersgragt près du Leidfe-Straat à AMSTERDAM, cez legued on pourra dea” 
lement avoir des informations & adreffes ultérieures, cette Habitation véanmoins érert 
tcujaurs à vendre de gré à gré dans V'intervalle, 
“ Tous les Créanciers au Deébiteurs de la Mafe, délaiffbe par feu Mr. R.S. IEntTzy, de 
Jon vivant Agert de la Cour de Saxc- Gotha, & ancien Gouverneur des Pages du Price 
de Naflau, déctdé le oa. Novembre dernier à la Îlaye, fons invirés à faire. la déclarariu® 
de leurs prêtentions ou effcOuer le payement de leurs dettes , de même que le font tous déprfi 
taires d'Effats, Papiers ou Arscnt guslconques, appartenant à la dire Maffe, de les remet- 
fre , Je zout le plps promsement poflible, & an Plus tard: avant ke 1. Mars 1804, entre def 
mains des Exécutenrs-Teflamentaires F, W. Senoon @& Mie JT. A. Curonerr:Â 


ga KAYE /us-dite 
H = en net benthem sndemer eeen her: tn tr RAN ee 
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NUMERO HE Ri ns , 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES EOLITIOURS, 
|_____publiées à LEYDE, le 3. Janvier 1804 


. . Npvembre, 1803. 
À EETRAIT des Nouvelles it en bene Erats - Unis ’ de El Zl : 
| E nouveau Miniftre Britanstique 5 ui, aprés un traje he 
3 ivé a Fré te, Je Phaëton > | AJ ; ntaine en notre Port, 
a & ek Ge tn dans l'enctos nen Kirn folk en Virginie: Ia 
Ä „ Cependant le Miniftre avoit déjà mis ad ne qui a fait de fi grands rava- 
\poulu éviter fans doute les dangers de la Fièvre dn point, qu'on. efpêre de la vor 
Bes dans notre Ville, mais qui heureufemenc a diminu s, accrédicés même par la Feuille 
cellamment-ceffer tOut-à-fait, — Ii circule des pe Miniftre de 'E/pagne a fait des 
Fe Washington, intitulée Washington - Federalift , que pe à laquelle norre Gouverne- 
Hepréfenracions fur la prife de poffeflion de la Louifia Gij Nous attendons des éclair- 
ent fe dispofoit en vertu de la ceflion, faite par la. France. 
Fiffemens à ce fujet. * 
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In SON AU Congrès Et 
FIN de PAp RESSE Pouwerture du Préfident JE Dn oe 303. 
_ PAMmÉrrauve-UNIeE pour la oale la Guerre éclarer de dn 
K hj . mes PN es plu 
» Nous avons un fincère regret les sag relations les plus aricales & les p 
urope, & des Nations, avec lesquclles nous avons les 


oi 
splorons les malbeurs, 
BECS À ler matuelle deftruction. Pendant qus mens dep pn u moment. 
POCUS voyons tomber ! iers Confeils Légiflatifs , a rd 
£ lageffe & de madérarion mos derniers ds torts, nous a préfervés d'en 

uils fe trouvèrent Placés fous Ie poids preffant des plus grau are 

E jes ravages-tom : bral 

uxquels il eft permis d'en regarder avec pitié les ee Cerendenr A Nations, qui s’atia 
ièvement fur CEUX qui y font immediatement engages: dende. 
e.intésêr & notre de d 

Kette lurte, qe ce foit le but de nos efforts , comme Er br pr d'innocente bonté; de re 
iver l'amitië des Nations Belligérantes par tous a@tes de j Police, telle 

Î avires arm d ie dans nos Havres une » 
5 . 8 EK ir dans n . p er 
Air à aucun les myene En de anedlies nos Citoyens de s'embarqu 
x& le à ’ 

hi : ore 
ndividuellement dans une Guc feroient de la prote&tion de notrc 
èrement ces Perf, itoyens ou Etrangers, qui abufe rétendre , infectant par-ià 

Bätimens, qui n'auroicnt point de titre pour y p hs 
‘un cara&ère Tufpe& les N L as les nôtress d'exiger de tou 
t te tedreffemient de Rriefs, qui nc font pes inie 
Nation, qu'elle obferve en L ion d'une Narion jufte, & de een 
es Peuples civilifes teconnoiffent; de mériter la reputatio tes fuites quelconques, p 
De Nation indépendanid gui préfère d'éprouver tou | b 
OL que de foufrir 2 en état de maintenir cette règle de 
ra en confidération fi les Loix fubûftantes nous mettent . & envers d'autres pendant 
Î nos Propres Citoyens dans tous les endroits , 

3 N : ntraventions au 
ils font dans 1 airs pour ces objets. Deir il s’cft soman NE aned enn Les dispofi- 
Toit , ‘tant dans l'enceinte de nos limites Territoriales Kah ble, quel 
ions amical k » aifonnable, heal 
Ons amicales heen & leur égard pour la juftice, nons vaat leur approbation. 
es feront Tedreffées & Prévenuês pour Pavenir; & qu’ils n’appuy, il ain 

d da d vitlent en, kie 
alnfi que des inrérêérs Politiques, ak & notre inie 
€8 produ@tions & avant des befoins, qui rendent.notre Be 
1 i feroit.point d 
aucune dentre elles de nous attaqner, An Terdens témeé- 
LE Nous Terions vraiment très-peu fages en effet, N 
airement de côté les b À interruption., éloignés de quc- 
le nous a fait dan, de pourfuivre ERE de cultiver Lamitig 
Hêlles érrangères. Jes fentiers de Vinduftrie, de Ia paix, & du. 
Pniverfelle, & d° 


Á te bonae Providen- 
‘autres, humilions- nous avec gratitude devant cet 
, 
CE, qui, en animant d Aablee be aateute, 
i m 
Ans cette fanslante conteftatrion, & nous a laiffés imp 
a 
fi fi s le cours de 
en réfulte. Dan 
Khent A la Paix , ne feront Pas exemrcs de toit Ie mal, qui 
: s desaftres de la Mer, 
evoir leurs Navi €s „avec hospitalité, en les recueillant des 
i i i $ : 3 de pnnir fé- 
dann ee A laquelle leur Patrie n’auroit point de parts de p 
rre, 
onnes, C 
avillon pour des Re & nous compromettant dans des 
avires réellement Zmeéricains , 
ios ee ufages, que tous 
Onteftations pou Vers nos Bätimens & Citoyens ces principes & uages, 
oen it une habitude. Le Congrès pren- 
€5 infultes ou des torts , dont on fe ferot 
es. 
Onduite enver heide donnera les nouvelles, 
i E ‘enceinte des limites de notre Jurisdi&ion; & il leur da 
es contraventions, 
€s Gouvernemens, dont les Agens ont été les auteurs de c 
hd 
htant que leur ' 
| S ar un vafte 
ler notre correspondance amicale. Séparés p 
pe : il ne fcau- 
Omme leur Commerce & teur amitié.urtiles pour nons. 
d Ä Ss, COmme le 
Ooit être de Pintérar q° te 
Ö : ù le nous a placés. 
Enéditions fingulières de la pofitien, où la’ Nature nou 
Oopportuniré, dant: el re 
À lutôt qu'à ce U 
amenee des collions d'intérêt A arbitrage de la raifon p tq 





































fa Force. Combier ne doit-il donc pas être défirable, dans un Gouvernement comme fe 
tre, d'en voir les Cicôyeas adopter indivicdugllemeat les vuës, les intérets:, o& Ja condeiff 
en fe depouillánt de ces paffions & de ces pirtidlités’, qui zerdent a atToibhr des amiugsav 
tageufes, à noas embarraffer & à nous impltquer dansles feènes calamtteutes de 1'Au70 
Reinpli de conüante, MES CONCITOYENS, quz vous meturez oor jutte prix a Vinpord 
ce de dispoligions Neutres pour obfêrver une conduite .Nentre ; que vous {enrirez „ combi 
il ett de nocre devoir de jêtter les yeux far: lArène enfgnglentde., qui steik ouverte à nf 
vuë, avec conwoifération, il eft vrai, mais. non avse gatelque autre voeu que de Ja $ 
fermde; je fuis perfuadé, qqe vous cultiverez cordiatement ces dispolitions , foit/dans tof 
les discuilions qu'il y aura'entre vous, foit dans toutes vOs communicattons avee vos CR 
mertans:; Ee j'anticipe avec fatisfation en idée les mefures de fagette , que les giarids iëd, 
rêrs, qti vous font actuellement eonfiés , vous donneront, à vous, loccafion de régler , Á 
moi -mime d'approuver & de mettre .à exdeution, avec la fidélitg , que je dois a ma Parrie 
17. Ofobre 1803. ij __ CSigné) Ti. JEEFERSON. 

De RaTisBoONNE, Je 21.-Décembre, Les Vacations de /Voë/ ont fuspendu pd 
quelques femaines les délibérations de la Diète fur la proporcion À érabdir entre les Vé 
des deux Retigions au Collège des Princes, Les opinions coatraires oat toujours 4 
preflées par Pun & l'autre Parti: Mais voici les propolitions conciliantes „ que l 
leéteur- Archichanecelicr a laiflées à méditer aux Eurs, en les leur faifan: prúfenté 
le 12, de ce mois, à Pavant-dernière Séance de leurs Envoyés, dans le Vore fuivef 
…,S. A. VEtegtenr,:mon très-gracicux Maitre, n’a pas mangué de reconnoitre , lors @ 
délibgrations de la Diète:fur te Conclufum- principal de la Députation , combien le Pari 
gholigwe, qui jusqu’à-préfent avoir eu la majoricé des Voix dans le Collège des Princes, P$ 
droit fur-tout par Padoprion du $ XXXII. de ce Couclufum. Cependant, pour n'oecafio 
ancun retard; elle n’a poift voutu excepter formellement ce Paragraphe de lacceptation f 
nérale qu'elle eén a faite, dans l'áttente certaine où elle croit, & où elle ett encore, que 
diverfitg des Religions dans Empire n'auroit, à l'avenir, aucune in&uence far les déribef 
tions-de la Diète, & que tous les Erats, fans diftin&ion , s’emprefferoient d'atfercr légal 
Iésale des droits des deux Religions, Hett d'ailleurs refté réfervé à V'Empereur & à 1’ 


pire, lors de Vadoption du fus-die $ XXXII, de conférer à un plus grand nombre d’ R 
ears Catholigues des Voix dans le Collège des Princes, & de rétablir uac meilleure PP) 
portion entre les Votes. ” 1E 
… S. M. Impériale penfê cependant, que même l'égalité légale des droits des deux -R6 û 
gions court des dangers, fi la paritd des Voix n'eft pas établie au moins dans un.des 148 “: 
Collèzes, feavoir dans celui des Princes; où le Parti Catholique avoit précédemment la gi 
iorité; & Elle'croit en conféguence, quae c'eft au moins ur cette parité qu’Elle doit inf 5- 
Ton ne peut en effet nullement méconnoitre , que, lesParti Proteflaunt ayant déja la majof Pp: 
dans Ie Collège des Filedteurs & dans celui des Villes „ce n’eft pas trop prétendre que. de ! Pi 
mander, qti’au moins dans je Collège des Princes, qui va recevoir. une nouvelle organi : 
tion , om érablitfe préalablement la parité des Voir, puisque les extinftions & fuccc{li N 
es Familles doivent bientôt faire ceder cette égalité , Lans que lune ou l'autre partie pu$ © 
fe plaindre à ce fujer. °* hen \ d 
“ S. A. Elettorale doit en: conféquence fe réunir à cette jufte demande du Chef -Suprcg < 
de VEwipire; &, comme elle défire que V'érablidement de cette paritd des Voix s'ecfiecdj & 
fans qu’il foit porté atteinte aux Votes déjà conférés par le 6 XXXIL. du Reeds de la DER 1 
tatinn, & que ordre de rang & d'appel, qui ett grabli, éprouve le moins de changem@® 
qu'il fera poffible, il ne refte autre chofe à faire: que de conférer au Parti Catholique Ë 
vinet-fevt Voix qui lui manquent, de manière qu'il ne s'éltve point de nouvelles ditäcul 4 
au fujer de leur claffification.. La création de ces 27. nouvelles Voix, & l'examen de Ief d 
quatifearions, demandent certaiwement du tems & de la réflexion. S.A. Eie&orale croit 
conféquence, que, pour ne pas retarder plus longicms les delibérations de la Ditte fur d d 
tres obiers très-impertans, on pourroit recourir A un expédient: Ce feroic d'arrdter, Af c 
provifnirement & jusqu'à ce qu'on fe foit accordé fur ces 27. Voix, celles-ci foient CX d 
cées fübfidiairemene par tes cinq premiers Princes Catboligues; fcavoir, PAutriche, laf q 
vitre, Saltzbourg, Ruatisbonne, & le Grand - Maître de I'Ordre Zeuwtonigne ; de manière B C 
fix de ces Voix feroient émifes par |.AZutriche, autant par la Bavidre, & les 15. autres} 
Saltzbiurg'; Ratisbonné, & le Grand - Maitre de V'Ordre Zeutonigue, dans unc égale proPà E 
tion: Cchacun 55) c’cft-à-dire , que leurs Voix auelles feroientr comptges d'après, 
accroitsment numérique, dans Mm fupputation des Voix pour prendre un Cozelufuam. L 4 
ftoire olfre-une diepofition analogue pour le Collège Eleétorat, d'après la juelle il fut ref 8 
que dans un certain cas la Voix de Mayenc? feroit comptée pour deux. Dans le cas où u 


wowtroit accorder aufi.-tôt ua Vote Viril aux quarre Princes déjà qualifiës, fgavoir, M% 


t 


nd leé-Prittces dà Pouches, de Buever: Rudenbdnfen, X de Bestirnich, ed Ee 
Ple&orateconcourroi: volontiers „ on pourroit diminuer d'une les Voix hen 0e 
vijre, Saltzbourg » Ratisbonne,.X du Grand- Maître de Ordre Teutonigne, On rde 
Mi Accéder à Ia-demange, que Mrs. ‘les Dacs de Same - Meinungen & Saalfeld onz ait ba 
wu Vote, Virit Pour Sljacna d'eux, a la Place de celui qu’ils exergoient en commun, en 
rdaat, par COntec à Mr, je Prinze de Furftenberg une woifieme,Voix, Enfin, l'on Bonet 
„are arkerer ds ce moment”; qatil fera acgordé'un Vote Viril à Mrs. les Princes de Hi 
an, Kebenbirter nam: tóc quils te ferònt qudliftés, & qu”avee ces deux derniëts D 
MSRTI aut Mr. Te Prince de Lippe- Deltmold & Mr. le Prince de Wied - Runktl, HEEN 
Karine tettomare délire , que ces propefitions foient adaptées & qu'elles foicmt port ê jn 
 Ratificarion de SM. Impériale au moyen d'un Conclufum à prendre à ce fujet. Elie fe 
horenles EXplicarions ultérieures, qui pourront être néceffaires. * Ee Nn 
ËX TRAIT des Nouvelles dz PARIs jusqu'au 6. Nivòf: (28. Décembre.) En 
Shete Sénat -Confervatenr , après avoir. f:nctionné depuis pen les ouvelles idégs du, 
oaeen {ys Vorganifation du Corps -Leégiflatif , vient de reprendre le travail des 
OM CCUCAfllembice, Le Sénat a continué hier de completer. le nombre de 
‘Putatioos, qui doivent entrer en fFon@ions cette année, la douzième de la Républi- 
ue: 0 U nOofE de nouvenu trois des D$putations-de cette. férie: Il tes a- compofdes 
ere oyens Baral & Fubié, pour le Departement de l'Aère, Chef-lieu Grenoble ; Van-: 
Bars & Pepe, Pour le Département des Deux - Nöthes, Chef -lieu Anvers; ee ie 
der eee <pa N f-li celli. t-êt u appro= 
ne de halSeron gspertemen: de la Softa, Chef-lieu Vercelli. Peu re q ppr 
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Carps -Lemifarif le Premier -Conful en attendra Pouverturs à Paris: 
es Côrer Mrparett fl ne, pas devoir differer.au- delà de gette épogue fon retour pour 
IS , En Le 


vage omt JUBer par’ toutes les dispoûtions. au’on voit prendre pour ce troifiëthe, 
el hee ‘Banapara 1E Garten ntes IS sn à Armée d'Angleterre par ún plug 
grand nombre d'ÒBGers marquans: Entre autres, le Général Divifonnaire Tilly, Vu 
des Infpeâ turs - Generaux de PArmée, eft parti de Parés „ par ordre du Premier -Con- 
hj Pour aller. commander ta Cavalerie du Camp de Montreuil-fur-Mer, au Sud de 
Rene See Côte de Frangre ; Dunkerque & fes environs vont recevoir encore un 
g-smiort coulide rabfe.de Troupes de Flntérieur: Le paffage de plufieurs Corps de diffé- 
| vist: Armes pout fa dire deffination vient d'être 'annoncé Â-Douay: Ils pafferont fucces- 
vanen Per ceitg. Ville” du 9 au 37: Nivd/e, au nombre de 7083. Hommes & 1291, Che- 
aNX: On remardue paimf ces Forces un Bataillon d'élite de Goo. Hommes du 58: Ré- 
Ehmentde ligne „ ur-toutle fecond Régimentde Huffars lraliens, fort de 743. Hommes & 
1524, Chevaux, Ain qu'un Fseadrou d'Ártillerie -Jégèêre dela même Nation „ ce dernier cou; 
polkdgagr. Klommas E14. Chevaus, Uur chofe encose digne d'attention , qu'on vient d'ap- 
brendeg das bardadea Hasse „eeft quela Salamandre , Gaba rre de la République, eff for, 
Nee 26, Hilmaice (18. Digembre,)avec un Chargement d: mâtures & de Munitions 
Nrvales Poarla Flostille, & eft entrée quitre jours.après A St. Mali, fans avoir rencontré 
d Ennemi: Les Tempâtes dela fiùde Primaire. Comi-- Décembre ) n'ont done-pas-perinis aux 
iid de garder affez leur ftign en vuë de Bref? & fur les Côtes de la ci- devant Bré- 
leen POUr y couper aux Frangois toute communication pit mer ou pour intercepter 
für dipieespêdies, La. Navigation tatérieure.ngemoing eft toujours le moyen. Ie pius 
Havr) vr rSvifonne: [a Flotiile ‘en tous objets: Ainf. la Seine apporte journellemeet au 
ra PvE Cet eFet una immeufe quantité d'actifails &'de Maunitions de guerre, tiés des 
de Rouën Ede ceux de Paris: Les premiers fourniffent des milliees d'àbus, 
de Che és & de berils de Initraille; les autres, en outre, des Millions de livres 
Cêpendant des" Canous de 13, & de 24, des Piques, des Haches-d'abordage, des Sabres, 
de Mii vee ATMCmeris eux mémes, &£ fur -tout les Tevécs confidérables de Soldats & 
quefois ge? HE leien: pas d'avoir leurs incouvéniens particuliers & d'oceaffonner quel- 
ph 0is de, Brands desagrémens, À Bordeaux, d'eprês une Proctamation du Préfet de la 
sE qrde Y zel lan » Où n'avoic pas cru pouvgir effectuer Ia levée extraordinaire de Ma- 
EEN: za j 0e, Moyens rigoureus » fans une efpäce de Preffé „ dans laquelle f£ font même 
Bat PPCs plufizurs Teunes- Gens tout-à. fait étrangers à la Navigation Mari- 
& stelt 2 PME s'eft répanduë dans Ies Familles; elle eft devenuê générale dans Ia Vite, 
mee mm qnde de „1 au - dehors :,On n'a Plus trouvé de Basteliers pous te Com- 
Mere ingérieur ni pour le fervice des Transports 5 les [labitans-de la Campagne ont cell 


kr porcer à la Vilte 1, produit de leurs travaux. La fus-dite Proclamation, fondée h 
ces (aits, tend Àà calmer Velerme & faire cefler le desordre: Elle répète, quc le Gouw 
nement exige obgiffance à la Loi, que les Marins qu'il demande, les Conferits qu'il$ 
pelle, ne trouverunt nulle par: ni réfuge ni tranquiilie; mais elle promet aux Pères 
aux Mères, que lzurs Entfans, qu'ils prouveront avoir été arrêtés à tort, leur ferdf 
renáus; elle offre aux Batelicrs des Permisde naviguer, promct aux Ilebitens de la Cé 
pagne toute fûrcté dens la Ville, & exhorte tous les Citoyens à revenir de leurs inquiëtude® 
„> Cinq p. c. conf. 52. Fr. zo. Centimes. Bangue de France, 1065. Frances. ” 
SUITE de VExrTrarr des Nouvelles de LONDRes du 24. Décombre. 
 C'ett dans la Gamtte de Londres du 15. Dicembre que fe trouve annonce officid 
de la prife du Lougre National, Ze autour, venant de 94. Dormingue avec des Dépecht 
pour le Gouvernement Frangois. Ce Rapport avoit été acvetlé par le Capitaine Aak 
land à PAmiral Corm:rallis & euvoyé par celui-ci à VÄmirauté. * ê 
A bord du Wuitleau du Roi, LA MNoADICEN, en Aer, le 25. Novembre. & 
…, J'ai l'honneur, MuNSsiEUR, de vous informer, que la nuit dernièrc, le Cap gid 
flerre nous reftaut à la dittance de 8. lieuts au Nord-Ajt , le Vaitleau du Roi fous mes orde 
a pris le Lougre Frunrsis National, le autour, commandé par Monlicur Bigot, Licutenat 
de Vaiffeau, ayant 43. jours de trajet de S7. Domingre, & à bord duquel fetrouvoicun Co 
miffaire de Marine aveer des Dipeches du General Koeferhrau au Cap- Frangois. C'eft 
Bäâtimcut trés- En voilier , doublé de euivre , pereé pour 14. Canons, avant 12. Pièces moÂ 
ties à bord, dont dix avoient Gré jeudes en mer durant la chatfe, & 92. Hommes d’'Equipagt 
J'ai Fhonncur d'erre &c. °° (CS s) 1 MAITLAND. 
‚ On ne dit point, fi les Dúpêches du Gouvernement Frangsis font tombées entre tel 
mains du vòtre: Meis plufieurs repports particuliers corcourent À reprefenter la pofitiof 
de ce qui refte de Forces Frangoifes à St. Doimingwe comme des plus déplorabies: Etld 
font, yeft-il dit, réduites à Ja plus grande détretle imegineble: La famine & la Fièvrel 
le bzfvin des chofes les plu$ néceflaires à Ia vie & le manque total de fecours ou de rf 
fcrichitfemens, ont fait plus de raveges parmi elles, que la Guerre cruelle, que lef 
font les Woirs, infpirés parle défir de vengeance: Coupés de toute communication a 
Europe ou le Continent de U'Amérique par Vexe@itude, svec laquelle la Marine Anglo 
bioque Jes Ports & Havres de Plfle, renfermés par tes Vaoirs dans un terrein tds rêur 
ci, fans correspondance au-dehors, le Gönerslt Roctambeau & les débris de fon Armét 
paroifloient n'avoir devant eux d'autre iffuê de leurs mifères qu'une Capitulation av 
Jes Forces de la Puiffance, qui, ou départ de cette brillante Expédition, fembloit € 
vouloir, d'après fes propres intérêts, favorifer le fuceès. * 
‚ Fneffet, à mefure que la Puifflance Britannique s'sccroft aux Zwdes-Occidentaless 
elle s':pproche de fa propre chûte, fi l'exemple de [Indépendance des Voirs fubfifte danf 
une auffi grande Co!onie que Sf. Domingue, Pour le préfent néanmoins, fans s'embaf’ 
rafTer de l'avenir, Ponne penfe qu°à de nouvelles Conquêtes; & l'on fe réjouït de la pof” 
{fia de la Guyane Llollandoife, Le Commodore /lood, montant Je Centaure, ders. Ca 
nons, le Chictefler, le Demerary (ciì-devant la Corvette Hollandoife , "Hippomenes) & 
les autres Bàrimens, employés à la prife de Demerary & d'Efleguebo, font revenus le 191 
O&obre À la Barbade, ayant à bord le Général Grinfield avec la plus grande partie def 
Troupes de VExpédicion: Un Détachement étoit reïié en Gernifon dans les deux Colo’ 
pics fous les ordres du Colonel Nicholfon, qui en a eté nowumé Lieutenant- Gouverneur: 
Les Colons lui ont sfligné un Traitement de 3. mille L. St. par an durant fon adminiftra 
tion, & la moitié de cette Somme au Lieutenant- Colonel Craigh, Commandant de Bers 
bice, — D'un autre côté l'on apprend, que le nouvel Etabliffement en I’Ifle de Za Triné 
ded, que VEfpagne nous a cédée par le Traité d' Amiens, a été infefté depuis quelquê 
tems par des Corísires Frangois, entre surres par un Briek de eo, Canens; que ces Bâti’ 
mens, au nombre de 9. ou Io, out ef: Aué une descente à 17/7 du Fort Abercrombie, & 
y ont établi un Pofte, fur une Ilauteur, d'où ils fignslent Papprouche de tout Bâtiment 
un vert, qi tombe aufli- tt entre des mains de Vun ou de l'autre des dits Corfaires, qut 
ze qmttent point ces purages. ° 
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d LE YDE, par AnaanaAm Brus sú, de Jeune. 








